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>Souhaitant améliorer le repé-
rage des chaleurs sur l’élevage, 
Olivier Chatelais avait investi 

dans des colliers-capteurs Medria 
en 2017. « J’emploie un salarié à 
temps partiel. Cette technologie per-
met de valider nos observations des 
chaleurs sur le terrain. Quand je pars 
en vacances, le salarié est rassuré 
avant de prévenir l’inséminateur », 
explique l’éleveur qui avait acheté 
30 colliers détectant aussi la rumi-
nation et l’ingestion. « L’an passé, 
j’ai souhaité acquérir 10 nouveaux 
colliers car l’effectif avait augmen-
té et je devais changer trop rapide-
ment les colliers sur les vaches et 
génisses. »

Des capteurs mis à disposition 
de l’éleveur

L’entreprise de conseil Eilyps lui 
propose alors de passer en abonne-
ment de services avec des colliers 

Des colliers connectés « à vie » 
en abonnement de services
EARL Cherprairie à Saint-Germain-du-Pinel (35) En début d’année, Olivier Chatelais a fait 
évoluer ses capteurs vers un abonnement de services qui lui donne plus d’informations. Cette 
nouvelle offre de l’entreprise Medria permet une surveillance 24 h/24 de l’ensemble du troupeau.

« à vie » sur l’ensemble du troupeau. 
« Garantis, les capteurs Axel Medria 
sont mis à disposition de l’éleveur. 
Ils sont plus complets, permettant 
la détection des chaleurs, la me-
sure du temps de rumination, d’in-
gestion, de l’activité sur 24 heures 
(TimeLive sorti il y a 2 ans) et l’in-
dication des vêlages (VelLive sorti 
récemment) », souligne Stéphanie 
Giboire, technico-commerciale chez 
Eilyps. « L’indicateur de vêlage af-
fiche une fiabilité de 100 % pour le 
repérage des mises bas difficiles 
et de 80-85 % sur les faciles. Il est 
moins précis que le thermomètre 
vaginal Vel’Phone mais il est aussi 
moins intrusif et plus simple à uti-
liser au quotidien… »
Aujourd’hui, l’EARL Cherprairie 
compte 65 vaches laitières produi-
sant 490 000 L de lait sur une SAU 
de 50 ha. « Depuis janvier dernier, 
j’ai 80 colliers pour les vaches et gé-

De gauche à droite : Stéphanie 
Giboire, Fabien Coudray et 
Olivier Chatelais devant le 
troupeau équipé des colliers 
« à vie ».

Le capteur unique 
observe les chaleurs, 
la rumination, l’in-
gestion, l’activité sur 
24 h et les vêlages. 
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nisses. C’est mieux d’équiper tout 
le monde… L’idéal est de poser les 
colliers sur les génisses à partir de 
un an », indique Olivier Chatelais. 
« Avec  cette offre,  on n'a pas  à  se 
poser la question de la durée de vie 
des capteurs. » Cette prestation lui 
revient à 232 €/mois. « Je n’ai pas 
eu  à financer  l’antenne  et  l’instal-
lation qui étaient déjà en place. » 
Il faut compter un investissement 
initial d’environ 3 200 € pour ces 
équipements et la formation. Une 
connexion internet est nécessaire.

« Ces capteurs offrent  
du confort de travail. »

L’agriculteur reçoit des alertes 
SMS ou des notifications en cas de 
chaleurs confirmées et de vêlages. 
« Au départ, je ne voyais pas trop 
l’intérêt de  l’alerte  sur  les vêlages 
mais finalement  c’est  intéressant 
comme information, cela permet 
de s’organiser… Sinon, je regarde 
l’application FarmLife sur ma ta-
blette tous les matins pour voir les 
éventuelles autres alertes : baisse 
de rumination ou suractivité par 
exemple… L’œil de l’éleveur comp-
tera toujours mais cet outil aide à 
confirmer ce qu’on voit et à com-
prendre ce qui se passe. Cela me 
permet aussi de gagner du temps. 
Le soir, je ne retourne plus faire 
un tour dans l’élevage. » Olivier 
Chatelais ajoute : « Certes, cela re-
présente un coût, mais cela permet 
de mieux gérer le troupeau, avec 
plus de sécurité et des gains écono-
miques derrière. Côté reproduction 
par exemple, les colliers vont m’ai-
der à descendre à 24 mois d’âge 

« Les agriculteurs peuvent choisir entre l’achat de capteurs Medria pour la détection de 
chaleurs uniquement ou l’abonnement avec un engagement de 3 ans et l’équipement de 
l’intégralité du troupeau », précise Stéphanie Giboire. Sept jours de calibrage sont néces-
saires. Des groupes d’animaux (au moins cinq par groupe) sont créés pour pouvoir les 
comparer entre eux (génisses, taries, vaches laitières…). Placée souvent à une hauteur de 
5 m, l’antenne recueille les informations des capteurs jusqu’à 1 km de rayon autour.
« Elles sont ensuite transmises via internet au serveur Medria qui les traite, les compile 
avec les autres données reçues (déclaration d’entrée, IA, échographie, saillie naturelle, 
date de vêlage, contrôle de performances…) et les restitue sur le logiciel FarmLife, sous 
forme d’alertes et de graphiques. » Aujourd’hui, 5 élevages ont opté pour l’équipement 
en location et 120 élevages sur l’Ille-et-Vilaine sont équipés du dispositif précédent (avec 
achat des colliers). « Nous accompagnons les éleveurs dans l’utilisation de ces outils pour 
qu’ils optimisent le retour sur investissement. »

moyen au  vêlage  contre  26 mois 
aujourd’hui. »

Déceler rapidement  
un dysfonctionnement

L’intervalle  vêlage-vêlage  (IVV) 
est déjà bas à 377 jours sur l’ex-
ploitation. « La durée d’IVV baisse 
de 17 jours en moyenne dans les 
troupeaux s’équipant de ces cap-
teurs »,  chiffre Stéphanie Giboire. 
Elle ajoute que les éleveurs peuvent 
paramétrer d’autres alertes SMS : 
chaleurs probables, suractivité en 
gestation, baisse d’ingestion, de 
rumination, défaut de confort… 
Cette dernière information pro-
vient de la mesure d’activité sur 
24 heures qui donne les temps 
d’ingestion, d’inactivité, de rumi-
nation et d’autres activités. « Cela 
peut aider à voir si le troupeau et le 
bâtiment fonctionnent bien, s’il y a 

suffisamment de places  couchées 
ou au cornadis, si les rations sont 
accessibles. On peut quantifier  le 
nombre de repas par jour… ».
« Par exemple, grâce à cet outil, j’ai 
pu observer une meilleure rumina-
tion lors du passage de l’ensilage 
de maïs classique au shredlage cet 
hiver. Cela montre que ce fourrage, 
sur mon exploitation, contribue à 
réduire le risque d’acidose en ration 
hivernale maïs / enrubannage. » 
Un partage des données est aussi 
possible avec le conseiller d’éle-
vage. « Cela nous aide à analyser 
le comportement alimentaire en 
complément des données de pro-
duction : l’ingestion au pâturage par 
exemple pour savoir s’il faut ajou-
ter des fourrages. On observe aussi 
ensemble les critères de reproduc-
tion », souligne Fabien Coudray, 
conseiller Eilyps. Agnès Cussonneau

Exemple de graphique 
du logiciel FarmLife. 
Ici, l’activité du groupe 
sur 24 heures lors de 
la mise à l’herbe cette 
année.

Une portée jusqu’à 1 km de rayon


